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LA SECONDE MEF1E
XIXII

(Suite)

Berthe et sa mère la priient clans leurs bras, la cîressant, la rassu-

rant. Mais ce n'était pas là ce qu'elle voulait. Elle essuya rapide-
ment ses yeux et reprit sa rierté.

- Alors, dit elle, au revoir, ici ou ailleurs, ou dins l'au're vie...
Vous croyez à l'autre vie, monsieur ?
- Il faudrait y croire, mademoiselle, répondit Georges témoin

muet de cette s,.è:ie et d-venu très pâle, car elle nous donnera

peut être tous les biens qui nons éch tppent en celle-ci
Sa voix tremblait ; vaintment il détournait les yeux, son regard

revenait à Yveline m ingré lui la voix dc sa cunscience lui dis t :
Mais va t'en donc ! "Et ses pieds nie pouvaient se détacher du

so

Elle le regard t bien en fice, leurs yeux se rencontrèrent et leurs
âmes se nouèrent d'un mpérissable lien.

Ah! fit-elle avec triomphe, répondaint à sa propre pensée au-
tant qu'aux l)ioles de Georges, je le pnsiais oien ! Alors mnonsietir,

au revoir, en ce monde! je vous le jure!
Elle s'avançt vers lui d'un pas souple, lui donna sa min, et

comnme il hésitait, éperdu, l leva d'elle-même jusqu'aux lèvres du
jeune homme. Il l'efilleura à reine, mais ce contact léger lui rendit le
sentiment de la réalité, et il s'enfait dans sa chimbre, dont il ferma
la porte d errère lui.

- Qu'avez-vous fait, Yvelinel dit Mne de Présances à voix bis-
sa. Il va se considérer déhonnoré!

- C'est donc vrai, qu'il n'ainm? fit Yveline en souriant à travers
ses larmes; vous le saviez et vots me l'avez c ich '? Méch uote ! Di-
tes-lui lu'il ne cr.igne rien, ni lui-même, ni les autres... ni moi 1
ajouta-t-elle avec un joli rire mouillé. D;t2s lui que je suis très brave

- que ia ière O lie est très bonne, et que je s-rai... sa fem ne, oui,
sa femme, s'il pL it à Dieu ! p> urvu seulenien t qu'il m'aime assez

- Ah! Dieul soupira Mme d Prèsances je crains que ce j nit ne
nous ctuse a tous bien des peines ! Mais je veux vous embrasser,


